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Numérique: l'exode des femmes
En France, le nombre d'ingénieures eninformatique
est passé, en trente ans, d'un tiers des effectifs à 15%.
Dès l'école, l'idée que ces métiers conviendraient
plus aux hommes est forte. Associations et pouvoirs
publics tentent d'inverser cette tendance

C'est devenu une habitude.
Depuis dix ans qu'elle
tl1lYalUe dans le dévelop-
pement de ]ogldels, Léa,
30 ans, a toujours été la
seule femme au s.ein

d'équipes exdmlvemènt compoféesd'hom-
mes. "Mon premier rontrat. je l'4i I!jfectué
dans UM boite de tcmmunication .spkiaJisée
dans le jeu vidéo. Mu rollègue$ garçons
étaient très sympùS mals le patron faisait des
renullques wdstes. Aujormi'III.l~ je suis la
$t!ule déve/oppel.lst! d'un setviœ informati-
que. PeTSOllne Ill? mUt mon rode mals cela
n'empkhe pas certains collègues de me rou·
pl!r la parole en réunion. "

Le comtat d'édlec est alarmant après des
;mnée$ de politiques publiques en faveur
de la présence des femmes dans les métiers
du numérique. A peine 33 % des emplois
dans ce domaine sont occupés par des fem-
mes. $e]on la Fondation Femmes@numéri-
que. Parmi eUes, $eUlement 1S % ()CçupeJlt
des fonctions tedmiques dans la produc-
tion ou l'exploitation de projets Informati·
ques. La majorité (75 %) tJ1lV<lilledans les
fonctions supports: ressources humaines,
administration, marlœting. l:ommunica-
tion. .. Les déveJoppeuses. celles qui cl>nçoi-
vent les algorithmes mnnipri:sents dans
nQS vies quQtiditmnes, restent trop rares
dans les entreptÎ.Se$.

Plus préocçupant, dans \.ln contexte géné-
rai de pénurie d'ingénieurs et de teclml-
dens, ]a situation s'est dégJadée en France.
En trente aos, le nombre de femmes Ingé-
nieures en informatique y est passé d'un
tien des effectifs à IS %. Alors que. dans les
années 1980, le 8e/:teUf était le deuxième en
nombœ de femmes diplômées, eUes y sont
de melns en moins rep:resentées.

Comment en est-on arrivé]à? nes 2002,
deux. chercheurs américains, Jane Matgolls,
s«iologue à l'université de Californie à Los
Angeles. et Allan Fisher, informaticien à
l'université Camegle Mellon, accusaient
dans leur \ivre Unlac/ring the Oubhouse: Wo-
men in Computing (MITPre&s,:wc], non tra-
duit) ]a construction, à partir des années
1980, d'une .mytho]ogie dont les héros sont
quasi exclusivement lllllsc:ulins, pusionnés
par les technologies. L'ordinateur. vendu
comme un jeu pour garçons, est alors perçu,
notarrunent au cinéma, romme un objet de
fantasme de pouvoir, associé aux hommes.

Plus de quinze ans après cette enquête, la
figure dugeek resle puissanle. «Dans les
familles. Uy a des idées ancrm, des repré·
sentations tTils ftJrtes, constate Cêcill! Fa-
vre, chercheuse à l'université Lyon-Il sur

l'informatique et ]e genre. Si IDn ni:! pas
bidouillé étant petit. par exemple. on ne fera
pas 1111 bon in}brmatiden. Li: pil'l!, t'lm que
l'trole tl'ansmet aussi ces stérWtypes. !.ors
d'un récent ote/ier avec des collégiennes, plu-
sielln mbnt rappurré que leur ron$(.>lllêre
d'orientation leur llV4it dit que /'inftmnl/ti-
que n'était pas l'Qur les filles."

TENACE SOUPÇON D'INCOM1'tTENŒ
te phénomène est général en Europe et aux
Etats-Unis, mals C'I! n'est pas le OlS dans
d'autres fégions du ITI(lnde comme le Ma-
ghreb et l;\si.e. «On trQVQil/e beaucoup QVf'C

des .frm~ 1,'11 Inde et au MClf'OC, où le code
est pelp.l camme un '1l!d:eur d'émancipa-
tIoo ". note Aude Barral, corondatrice de
CodinGame. une slart·up de rettutement de
déveJoppeurs paf le jeu vidéo, qui cornptabi-
ll$e 1,3mlUlon de participants dans 63 pays.

dont seuJement 8,7 " de femmes· én 2018.
Une progression, toutefois. par rapport aux
6 % de l'année précédente.

En entreprise. la sous-représentation des
femmes a des consêquentes directes sur
J'ambiance au travail et J'attractivité des
postes. Le soupçon d'Incompétence est te·
nace, de même que le mansplaining (le fait
qu'un homme explique à une femme. sou-
vent sur un ton condescendant, une notion
qu'elle connaît parfaiteml!nt). "Les co11è-
9U1!S proches mereconnoissent ro1rIpétente,
mals à l'txtirieur ilfaut toujoul'S se justi·
jœr», rapporte une spêc:ialisteen intelll·
gence artifidelle (lA).

Selon la chen'heuse Isabelle CoUer. infor-
maticienne de formation et spécialiste des
di$oimlnations des remmes dans œ. spen·
Ci!$ il l'unmrsité de Genève, "lesexisl7lt!dJet
les geeks Il!!st pap plus brut(.ll qvi.ùlleun, et

làmbiance pas plus avllisulnte quton faculté
de médecine, mais l'effet de nomllno est bien
réel ". Dans un univers très rnasailin, il faut
gagner sa place. adopter les codes ou partir.
"Je sais ce que c't$t que de diriger une équipe
de 15jeunes hommes qui communiquent Im-
tre I!la sur un dmt privé sexiSte, rapporte CI!-
eUe LI! Guen, cofondatrice du groupe Opén
Héroïnes. Dans mon équipe, un P1'09mm-
meuravait dlfre/oppé un bot qui publJait IIM
photo pornographique à l:haque }bis que
lÎltl'onyme "Nsfw" (not sale fur work, ffpap
sdr pour le trawil";J était utilisé. Cela me met·
tait ma/Illàise. J'ai qu/Ué la botte qwnd l'un
de mes collègues nil pas supporté que je
demande UM promotion."

ALGORITHMES .SEXISTIS.
Nombreuses sont cenes qui bifutquent
après quelques années. «Même lorsque le
oombre defemmes formées augmente, on QS-
siste à une d/ssDlution de leur représentawn
dons les métiers techniques du fait de lam-

bhlnre mocltiste, rapporte le sodol(lg11l!
Thierry Benoit, auleur de V1I!S de fenlmes.
vies prérnires (Belin, 2(16). Bùm sûr; Il y a des
exceptions. mQÏ$ en gén€rol, quinte aIlS aprè$
leur embauche. lorsqueHes contb1utnt ii tra-
vaiiler, on les retrouve aux /'I!S$OUrt:I!S humai-
nesou à la communication."

En janvier 2018, Sh!!l')'l 5andberg, nu-
méro 2 de Faœbook. a fait le déplacement il
Paris pour ]anœr en France #SlteMeansBu-

IJ'AI QUITTÉ
LAm

QUAND L'UN
DE MES COl.ÙGUES
N~ PASSUPPOR1t
QUE JE DEMANDE

UNE PROMOIION»
e'ClLE LI GUIN

confondatrice du groupe
Open Hi>roines

siness, ie programme international déve-
loppé par le réseau social en fiIvl!ur de l'en-
trepreneurlat et de J'inclusion numérique.
Pour les grandes entreprises du secteur qui
misent aujourd'hui sur J'intelligence artifi-
delle, la diversité est devenue cruclale. En
quelques années. les alertes se sont multi-
pliée$ sur les biais sexistes et racistes qui
peuvent faus$l!1' les cakuls des a1gorithme$
de diagnostk: ou d'aide à la décision

-ln lancelll'Sd'alerte sont souvent ronœr-
nés au premier chef par C1!S bhlis. Une plus
grande diversité de pe1'$01J1le$dam: /es équi-
pes qui t'CIlçqivent les logiciels permettrait
d\!li./rgir le dmmp des que;stionnemenu".
soutient la cherdteuse Aude Bemhelm. qui
publie èeS iQurs-d, avec Flora V1nœnt,L1nlel-
ligence artijfcielle" l'HU salU elles! (Belin,
WI pages, 8,50 eUJOli).

En mmaçant de nombreux mmers exer-
œspar des furnmes,la généralisation de l'lA
risque aussi d'amplifier ]eur précarisation.
estime Thierry Benoit, pour qui «cette tech-
nclagie va crM des emplois de hautl?qualiji-
cation. aujourd'hui esserltiel/ement occupés
par des hommes ". «Si elles ne mettent pas les
maillS dans le moteur, les femmes ne feront
pas partie du monde de d/!main ", résume
Marie-Anne Magnac:, fondatrice de J'agence
photo For Company, qui réalise depuis 2012,
avec ]e blogueur Olivier EZlàttl, «Quelques
femmes du numérique 1 JI. un album de fem-
mes impliquées dans les métiers informati-
ques,. pour donnermvie Quxjilles de si1nga·
ger dalU cette voie ••.

Partages d'expérience. tutmat, sensibili-
sation des adolescentes, bourses. mise en
awnt de modèles féminins ... Les initiatives
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se sont multipliées Ce5 demière5 années
pour invcner ia t~danœ. PIU$ou moins
informels, des groupes de femmes se dêve-
lopp(!nt <Jussi,comme Duchess FRnce, Wo-
men on Rails, Les HaclœUJes ou Girls in
Tecl1. pour valoriser les compétences de
leurs membres et raire circuler les offres de
missions. A l'Image d'Open Heroines, qui
réunit une quarantaine de professionnelles
de ('open data "polir échanger des injOs,
avoir Q(œs à un réseau pro» .• On Q libéré
Wleparole et ça/ait du bien », raconte Cécile
leGuer\.

Une sororité que J'universitaire Isabelle
Collet juge «nécessaire ». «Dans les entrepri-
ses, beaucoup de promotions se décident en
dehors des heures de travail, en partageant
lnU1 bière. en jouant au /OOt ... Us réseaWi JP-
minlm vll!nnent pallfer tom œs endroits où
1l!Sjim1mes n'ont pas accès à l'information.»

Côté entrepreneuriat aussi les femmes
s'organisent. DepuIs deux ans, J'association

Femmes Business Angels, qui regroupe
ISO professionnelles de l'investissenu!nt, a
lancé un œndez-VOU$annuel pour «générer
plus de financements pour les start-up por-
tées parties femmes il, Selon le baromètre de
l'association Starther, œsdernières ne béné-
ficiaient en eft'et que de J4,S % des levées de
fonds en 2017. DI! leur côté, des femmes
chefs d'entreprise dénoncent au $éin du ré-
seau #Sista un aCéès aux fonds d'investisse-
ment • profondément inégalltaire », une

•faute économique et.roclali' intenable".
LEVER LES FIWHS
Si ces lnltiatives wnt dans le bon $l!lU, elles
ne suffisent pas à changer la donne. «Mal-
gré les effon:; et /i's subventions, la rowbt ne
s\!st plIS inversee, les résultats restent statisti-
quement 1Iu&", es~ 'fhibault Luret. res-
ponsable communkation du Clgre!. le ré-
seau des grandes entreprises utWsatricl:!S
d'informatique, membre d" la fondation
Femmes@Numérique, qui ambitionne,
dans ce domaine, de • passerà l'échelle mpé-
rieure ••. Soutenue par le gouvemement, la
fondation nssemble 196 administrations

publiques et 42 entreprises qui, toutes,
peinent aujourd'hui à recruter dans les mé-
tiers du numérique.

Comment lever les freins r L'unIvenité de
scienœs et de tedmoiogle de Trondheim,
en Norvège, est passée de 7 %à 40 % de fem-
mes après la Inise en plate d'une politique
de quotas. En FRnœ.la. Grande Broie du nu-
mérique lancée par le gouvernement
en :unS affiche son ambition d'intégrer
30 % de femmes dam ses promotions (con-
tre 24 % en 2(17) et lll'iente une partie des
SUbventions vers un public féminin. Une
discrlmi.naticn positive: nlicessaire. selcn
nombre d'cbservateurs, même si les quotas
• peuvent induire des ressentis de non-légiti-
mité au niveau indMduri, souligne CéctJe
Favre. Lors d'entretiellS, les frmmes rappor-
tent leur ditfirulté à ne plIS _ir si on les

sollicite pour leul'J compétences 011 parce
qu'elies sontfel1l1'rleS.»

Pour dêconstruire les stéréotypes, un tra-
vail de fond s'impose .• C'est trè1i tôt qu'U
/Ollt agir, dès le coUège, où kJ dQsse de:J' est
détmninanteen matière de choix d'orienta-
tion professionnelle », estime Salwa Toko,la

nouvene prèsldente du Conseil national du
numérique (CNNum), qullanœ œs jours-d
une missIon de réflexion sur le sujet. MiIi-
tinte de ('égalité femmes-hommes dans le
numérique, eUe a fondé en 2014 WI-I'illes,
un programme de fonnation au code à des-
tination de collégiennes et de lycéennes de
Seine-Saint-Denis. et dirige ('association
Bl!comtl!ch. qui œuvre pour la mixité et la.
parité dans les métii'rs de l'informatique.

Le vraI virage pourrait être pris en 2020
avec la création. annoncée ie 71anvier, d'un
capes d'informatique et de eoUf$ de ~nu-
mérique et scienc:es informatiques.. en
classe de terminale. initier 11la logique des
algorithmes tous les élèves, quel que soit
leur $exe r Une bonne idée, • àconditi(lll d'y
associer Wle pédagogie Inclus/veet de ne pas
se retrouver avec une disdpllne enseignée
1fUIj{,ritolrement pQr des hommes qui repro-
duiraient des stéréotypes de genre. previent
Cécile Favre. On entend encore des
profe:ssi'llI'Senécoli'S d'ingénii'llrs loncerd la
dasse, "A(uochez·vous, lesfilles, ça va ètre
difficile,· » Le chemin est encore long. _
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«EN GtNâW..
QUINZE ANS APRts
LEUR EMBAUCHE.

LORSQUmES
CONTINUENT

A TRAVAIU..ER,
ON RETROUVE

lES FEMMES AUX
RESSOURCES

HUMAJNESOU À LA
COMMUNICATION»

THIERRY lENDIT
;otiologue

Dans la Silicon Valley, le machisme reste généralisé
~IUIO'tOPlA", C'JIST PAIl CJITllllMIl,
contraction de I!rotht'rs (~frères -) et
d'utopia ("utopie-l, qu" la journa-
liste Emily Chang di!crivalt la cultUl't!
de la silicon \4illey en 2018. " Une uto-
pie modl!Rle OÙ tout ie monde peut
(hanger Il! mondi'. Mai$ .si on est Wlt!

femme, cest in/inimtnt plus compli-
qué», soulignait-elle dans son livre
Brolopla: 8reàlting Up the Boyt'Club
ofSüicon Vallq (non traduit).

L'ouvrage, quia suscité de rwmbreu-
JeS réactions dans la région. ~rge
d'anecdotes pour illustrer cet état des
lieux, De cet investisseur renommé
qui invite les entrepœtleUr5 à présen-
ter leurs proJets dans son iacuzzi, àœs
soirées entre collègues masculins au
strlp-dub où se nouent des relations
et se jouent les futures promotions.
Sam oublier le smdsme ambiant, les
blagues salac~ Ies avances pœsU11'

tes et répétitives... «Des romporte-
menls acceptés pendant beQUOOllp
trop longtemps ••, selon M""Cbang.

Dans la Silkon Valley, l'éJertrochoc
s'est produll en fêvrier 2017,à la suite
des révélations de Susan Fowler. Cette
I!lt-ingénieure d'Uber dénonçait le
laxisme de la dlredion face aux plain-
tes pour harcèlement sexuel ou discri-
mination. Depuis. les langues se sont
déliées, rattrapant des personnalités
de la hlgh-tec;h américaine .• Lesfem-
mes qui aa:usent des hommes de com-
portements ghJants sont dé.rormais
prises au sérieux dà le départ », se féli-
cite l'investisseuse Fœada KllporKlein.
qui se bat depuis des années pour
renforcer la diversité dans le secteur.

Derrière cette prtse de conscience, la
situation ne s'arnélloœ pourtant que
lentement. Selon les données Te-
ruèiUies auprès de 80 entrèprises

technologiques par l'organisation
Anita D,les femmes repri$entaient, il
l'automne 2mB. seulement 24 %de la
main-d'œuvre technique, contre 22 %
en 2016.Cette proportion chut" nettE!-
ment pour les postes d'ingénieurs les
plus élevés. Et elle devient dérisoire à
la dlrection générale des grandes sa-
~és. Les coll5eils d'administratioD
dApple, GoQgie l!t Facebook ne rom·
port~t parailJeurs que deux femmes
chacun. pour six à neufhommes.

Mol•• de •••••• de stock-optloM
Les dispatitê5 existent aussi au ni-
veau des rémunérations. Non seule-
ment les femmes touchent des saiai-
res moins élevés {-8% en moyenne à
San Francisco, selon les estimations
du site de recrutement Hired}. mais
eUes perçoivent aussi deux fois
moins de stodc:-options que les homo

mes. Par ailleurs, ies stan-up landes
I!ltcluslvement par des femmes ne
repnltent qu'environ 2 % des somme.s
investies par les fonds de œpital-rls-
que. Peut-être parc" que Ct!1lfonds
comptent moins de 10 % de femmi's
parmi leurs associés.

Pour renforœI la repœsentation des
femml!li, de nombreWie5 sociétés
technologiques ont mis en place des
politiques de recrutement, de forma-
tton et de ienSibiJisation qui tardent
encore à porter leurs fruits. Surtout
que. • dans une volonté d'améliorer les
choses rapidement, nous ne r@échis-
sions pus d'rme manière plus globale»,
avance Ma Kapor Klein. lille regrette
en particulier que ces mesures ne ré-
solvent pas les difficultê5 rencontrées
par ies ti!mmes issues des minorités. _

,'ê~MdlN
(SAM FRANCISco, CORIDIllPONDANCE)

« Le manque de femmes dans l'lA accroit le risque de biais sexistes»
J)OCTIIVUS JIJlSClDfCIlS, Aude Bem-
beinl et Flora V'mœnt ont fondé l'as-
sociation Wax Science, qui vise à pro-
Jll(JUV'l>lrla mixité dans les sciences.
Elles publient ces lours-d L'lnœl1i·
genŒ artljlâel1e.pas sans elles 1(Belin.
roUet:tion «Egale il égal- du Labora-
toire de l'égalité, lJ2 pages, 8,50 euros).

Pourquoi vous iles-vous
intéressées il la pllu:e ds femmes
dans les métiers de l'inteJlilll!JlCf!
artffideD.e (lA)?

L'lA fait désormais partie de notre
quotidien. eUe intervient comme
aide Ir.la décision dans de nombreux
domaines comme l'éducation, la po-

Iic••, la justice, la santé ... La ques-
tion de l'égalité et de l'équité de Ct!1l
solutions automatiques est un enjeu
Important. Ecrire du code, c'est
comme écrire tout court. On fait des
choix, on privilégie une solution.
une façon d'aborder le sujet, de in-
duire une problématique en lan·
gage informatique. Or, 1••manque de
femmes dans les métiers de J'intel-
Ugence artificieUe accroIt ie risque
de biais sexistes liés à ces choix, et

empêche de faire émerger une ré-
fleXion sur œ sujet.

ComlI;I.e!nt œta se prodult-Jl?
Les études de Rosabeth Kanter [pto-

fesseure à la Hll1Wll'fi Busml!SS Schoo1]
ont montré que. à partir d'un certain
seuil de diversité dans une équipe. on
assiste Ir.l'émergenœ de nouVllal.(X
points de vue. Il des changements de
comportements. C'estVI'llldanstoutl!s
les discipllnes. Quand les femmes ont
commenœ il investir des dmnalnes
comme l'histoire ou la géographie, on
a vu detsujets émerger, parexemple le
:rôledes femmes dans ces d.!sdpllnes.

Dans le domaine de l'algorlthmi-
~ue. les lanceurs d'alerte sont sou-
vent concernés au premier chef par
les biais.. C'est leur histoire person-
nelle qui les conduit à questionner le
fonctionnement du système et il

montrer que le biais est systématique.
En 20111,Jay Buoiamwini, éttullimte
noire au MIT[Massachusetts l1Istitut ••
ofnrllnology], s'estintémssée aux l0-
giciels de reronnaissance faciale
paree qu'elle a constaté que certains
d'entre eux ne marchaient pas bien

pour elle. Elle a pu montrer qu'Us
étaient adapté$ aux hOIlll1les blancs
et disrtiminaient ies femmes noires.

1XI:ste-t-n du méthods pour pr0-
duire des aJaorlt:bmes inclusifs?

De nouvelles pistes de redlerche se
développent 11 l'interface entre l'éthi-
que des mathématiques et de l'infor-
matique. Les méthodes de constru(-

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 5/03/2019

Divers Le Monde



Le Monde
Divers

Parlement de la Communauté française
05/03/2019

tlon d'algorithmes équitables rom-
mencent à être documentiea.l1s'agit
de pœer des questions préclses à
chaque étape de leur développe-
ment: l'algorithme a-t-il été pensé
avec des communautés différentes 1
Le leu d'apprentissage {c'est-à-dIre
]l'S données à partir desquelles le lo-
giciel est ell1raîné) est·iI représenta-
tif de l'elUemble de la population 1
Véhlcule-t -11des stéréotypes 7

Que pensez-vous des chartes
pour une lA équitable l

C'est une pism llO'IIVé!le et intées-
sante. nes cabinets commencent
aussi à proposer de l'audit aux entre-
prises pour vérifier que leurs algo-
ritJunes sont équitables même s'il

n'exime pas de standards reconnus.
La réDexlon sur l'équité se généralise,
et c'est une bonne chOse.On voit bien
l'intérêt de débattre de ces sujets au

sein d'unI! COlIUJIl1Ilautéqui compte
autant de femmes que d'hommes.
Une plus grande diversité de penon-
nes dans les équipes qui conçoiVfl1t
les \QgIdeIs permettrait d'élargir le
champ des questionnements.

ces notions SODt-eUesprises
en compte C!l1 Franœ l

La plupart des débats sur ce sujet
ont lieu à l'étranger. Comme c'est un
milieu où les savoirs se disséminent

A l'université, la part des femmes a diminué
depuis les ennées 1980 La feminisation

(tu secteur informatique
en panne•••Part dl?s femmes dans Ics cursus des grandes 6coles

d 'ingënieurs françaises, en %
- Informatique Toutes filicres

Dans les start-up, elles peinent à se faire leur place

29

,
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Part des start-up françaises comprenant 3U moins une femme
dans l'equip~ fondatrite,en 2018,
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,
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, 1

2010 2015

Part des femmes dans les autres cursus informatiques
A l'université En IUT et BTS

110%
Répartition selon le sexe des dirigeants de start4up en France,
en 2018

Dans l'antreprise. elles n'occupent pas les postes
techniques

Part des fcmmesdJrls les différents métiers du secteur numérique
cn France en 2016, en %

Femmes Hommes

Fonctions support (RH,administration, ma.-ketillg, commullication, etc.)

•••••••••• 175%

Montal\t moyen levê par les start-up en France en 1017, en euros

3200000 1500000

I~Techniciens d'étude et du dêveloppement

_16%
Dans l'ensemble du s.ecteur

Start-up dlrig.~s par
des hommes

Start-up dirigêes par
des femmes

rapidement, cela Infuse assez vtte. En
France, on sent WH!prise de ~ons'
cienœ. n faut maintenant intégrer
cetb! ré.ftexion aux formations sw
l'Intelligence artificielle, Aujourd'hui,
les cursus lnfonnatlquesIle prennent
pas en compte les scIenœshumalnes.
l'éthique, le~ études de genre, l'inclu-
sion. Dans les écoles d'informatique
et de mathématiques, des modulM
specifiques sur .encoder l'égalltéo
changeraient les regards. _

PIlOPOS IlKUJII11.II PioUI c:. 1.1.

Un secteur très dynamiqu& dont elles
ne profitent pas

lU 1
Croissance annuelle moyenne cstimec du nombre d'emplois
en France entre 2012 pt 2022, en %

2,2%

Tous
secteurs

Tous métiers Techniciens IngénIeurs
de informatiques informatiques

"illrormatique

C'est la croissance annuelle de la valeur ajoutée du secteur français
de la programmation, du conseil et des autres i3ctÎl/ites

infonnJtiques entre 2000 et 2016'
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SOuRCES: SYNTEC NUMERIQUE, ISABELLE CHOlLET. STARTHER, DARES, EV, RAPPORTVlllANl

3

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 5/03/2019

Divers Le Monde


